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dédiée  au  Roy,&  à mefèieurs 
desEftats  àBlois* 


Aduis  tre futile  & ne  ce  [faire  pour  le 
recouurement  de  notables  femmes 
ces  fur  les  partisans  du  fil: 


A PARI  S, 
toute  la  coppie  de  Denys 

M.D.LXXXVIII. 


AV  ROY, 

C S*  mefiieyrs  des  £ fiat  s. 

IRE, 

Ai  A Nt  pieu  à voftr.e 
Maejfté  faire  conuoquer 
& affébleràBloisles  Eftats 
generauxde  ceftuy  voftre  Royaume 
permettre  & commandera  vozfub- 
ietsa'y  propofér  en  toute  liberté  ce 
qu’ils  iugeront  neceflaire  pour  l’vtili- 
téj  bien  ,&foükgement  dîiceluy.-Sa- 
tisfaifans  à voz  commandemçns  & à 
noftredeuoir , n’auons  voulu  faillir 
dereprefenterà  voftre  ditte  Majefté 
en  fi  notable  afiemblee  vne  prqpofi- 
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tion  par  nous  mife  en  auant  dés  l'an- 
nee.  1 5 8 4,pour  le  grand  parti  du  fel, 
reuerant  à la  foule  de  vos  fubieds , & 
grande  diminution  devoz  finances, 
ainfi  qu’il  eft  cy  apres  contenu. 

Vo s t R e Majefté  fe  refouuien- 
dra , s’il  luy  plaift,  qu’à  S.  Germain  en 
Laye,furlafin  dumoysdç  Nouem- 
bre  1 5 8 4,  les  vingt  mil  muidzdefel 
propofezpar  le  prefident  Mallet, & 
Bobierfecretairedefeumonfieurvo- 
ftre  frere,  fe  vendre  annullement  és 
grenierz  des  dix  generalitezdu  grand 
parti, fe  vérifièrent  eftre  entrez  net- 
tement en  iceux  en  l’annee  commu- 
ne des  dix  precedëtes,  quieft  la  vraie 
eualuation  receue  par  tout  le  mode, 
& la  plus  certaine , le  dechet  ordinai- 
re déduit  &rabbatu,  fuiuant  l’ordon- 
nance, & quatre  cents  quatrevingts 
deux  muids  buyt  feptiers  deux  mi- 

no  t? 


nots  d’auantage par  chacune  defditte 
dix  annces , les  maiftres  des  comptes 
à ce  députez  par  voftrê  Majefté  ap- 
pelez &ouys. 

Puis  qu’iceux  vingt  mil  muidsy 
font  entrez , les  greniers  eftans  lors 
delgarnis,eft  d argument  riêceflaire 
qu’ils  euflent  efté  vendus. 

De  cette  preuue  & vérification  fo- 
îennellement  faite  en  plain  confeil, 
àplufieurs  & diucrfes fois, auec tou- 
tes les  obferuanees  requiiés,  dépend 
le  bien  de  voftre  feruice  & foulage- 
ment  de  vqz  fubiets  en  cette  occur- 
rence. 

Parce  qu’en  laditte  quantité  de 
vingt  mil  muids,à  la  méfuredePa- 
ris  ,font  neuf  cents  foixante  mil  mi- 
nots. 

En  laditte  annee  1 5 8 4,  lepartizan 
leuoitfur  chacun  min ot,  Tvn  portât 
l’autre  , ainfi  qu’il  elt  trescertain  & 
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notoire  parles  menus  des  adjudica- 
tions lors  reprefentees , & que  les 
propofâns  ont  en  main , qui  ne  peu- 
uent  receuoir  contredit,  quatre li- 
ures  deux  folds  deux  denier  s ©belle, 
poi^l’ancien  droit  de  gabelle, quatre 
creues,  & deux  demis  parifis. 

Avn efculeminot , les nenf cents 
foixante  mil  minots  valent, 

neuf  cents foixante  mile  feus. 
Pour  vingt  fold  s,  trois  cents 

'vingt  mile  feus. 
Chacun  falsreuienç  à feize  mil  efeus 

Pour  le*  deux  folds,  trente 

deux  mil  efeus. 

Chacun  denier  reuient  à treze  cents  trentre 
trois  efeus  vn  tiers. 

Pourles  deux  deniers  obolle,  trois 
mil  trois  cents  trente  trois  efeus  un  tiers 

Somme  totalle  de  là  recette  dudiB 
parti  parebacunan,  treze  cents  quin- 
ze mil  trois  cents  trente  trois  efeus  un 
tiers. 

Le 


Le  co NT  RA c t du partîzan com- 
mencé en  O&obie  15  8 i,Sc  qui  a fini 
le  dernier  deSeptembre  8 5,repre$cté 
n’eft  conceu  que  pour  huit  cents 
efcus. 

Qui  delà  recep  te  détrèze  cents 
quinze  mil  trois  eéts  tréte  trois  efcu 
vn  tiers , en  leue  huit  cents  mil , & 
Iaifle  quinze  mil  trois  cents  trente 
trois  efcus  vn  tiers  pôur  les  frais  de  là 
îeuee. 

R Es  T e de  pure  perte!  voftre  Ma- 
jefté  par  chacun  an  fur  ledit  par- 
ti, cinq  cents  mil  efcus. 

Et  pour  les  trois  années  dildit  par. 
ti,  quinze  cents  mil  efcusv 


C O N T R A C T C O M- 

mencé en  Octobre  8]^  pour  1er  troh 
annee  finijjantes  le  dernier  Se- 
ptembre oïïante  huit. 


LEdit  parrizan  iouir  de  trois  céts 
tréte  fix  mil  efcus  d’augmenta- 
tion ,pïus  quefon dauancier,àcaufe 
dexXi.fide  creuë  pour  minot.-  Par- 
tant la  recepte  monte  par  an, les  frais 
de  la  leuee  déduits  ,&  rabbatus , ainfi 
quedeflfus,  feize  cents  trente  fix  mil 
efeus. 

Voftre  Ma  iefté  a de  përte  par  cha- 
cun au  fur  ledit  parti,  huit  cents  tren- 
te fix  mil  efeus. 

bail , finiffantes  le  dernier  iour  de  Se- 
ptembre 1 5 B 8 ^ deux  millions  cinq 
cents  huit  mil  efeus. 

Sêéme  de  perte  a rv~ofîre  Majefié 
pour  les  fix  années  y finiffantes  le 
demie  file  Septembre  88,  quatre 
militions  huit  mil  e ficus. 

Contra ct  de  Rovsselay 

Soit  cy  pris  garde. 

Sera  noté  & itmarqué  qu’au 
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premier  quartier  de  ion  b'àil,  com- 
mençant en  Oâobre,Nouèmbre 
Décembre  7 8 , encores  qtul.ii 
q ue  de  quinze  eïcus  pourmuid 
l’antien  droit  de  gab  elle,  Sf  de 
trecreuës'jila  eu  fond  fuffif^nt  pour 
fâtis faire  à fondit  bail,foit  à lelpar- 
gne  , paier  rentes  , faite  le  rachapt 
d*  icelles , retirer  lesbagûesquieftoiët 
en  Allemagne,  enfemble  pour  l’in- 
tereft  de  fes  prétendues  aduances  , & 
plus  de  cinquante  mil  iiur  es  dî  auani- 


Tellement  que  delà  on  peut  clai- 
rement voir  &xognoitre , quêtoris 
prefts  & formes  cf  aduances  faites;! 
voftre  Majefté  par  le  partizan  & fes 
adhcrans  ,auec  les  pretedus  defdom- 
magements  de  leurs  contrats,  font 
imagina  ires  & pures  piperies  ,n’  ellâs 
que  des  denier  sdeladitte  ferüre,  qui 
appartiër 


cinquante  rail  efcus,  que  fe  monte 
laditte  cottization  ,piuï>  de  trois  ou 
quatre  cents  mil  efcus. 

Et  d’autant,  Sire,  que  les  propo- 
fans  ont  èy  deuant  reprefenté  vn  re- 
glement pour  faire  mettre  les  fermes 
a leur  iufte  valeur,  faite  entrer  nette- 
ment dedans  vos  coffres  vos  deniers 
du  fel , cefferlâ  taux-fâulnerie  tantpar 
tner  que  par  terre',  & que  quelque  in* 
iure  du  temps  qui  fauroit  aduenir,le 
fel  ne  pourra  enchérit , ny  vo^-fubiets 
en  auoir  neceffité  fans  que  les  adju- 
dicataires fën  puiflent  fournir  en  E- 
fpagnç  pour  auoir  exceffiüè  augmën 
tationdcpri$,ainfi  qu’ils  ont  cy dé- 
liant praticqùé  cojntre  vos  ordon- 
nances. 

Ontauffi  reprefenté  EftatauvrayT 
fair  fur  les  menus  des  adjudications 
particulières  de  vos  greniers  : Cote- 
nant , que  les  charges  du  bail  du  par- 
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tizan , au  lieu  des  neuf  ah nees , qu  il 
âuok  pour  y latjs  faire,  fe  pouu  oient 
acquirer  & accomplir  en  fix  , auec 
gaing  de  plus  de  cinq  cêcs  mil  litires 
Voftre  Majefté  aura  efgàrdf'il  luÿ 
plaid:,  a ce  que  deflus.  Comme  au 
plus  grand  & important  aduis  pour 
le  fait  de  vds  finances,  qui  vous  ait 
eftépar cy  deuant  reprefenté,confî- 
deréla  nature  & facilité  de  larecep- 
te,  a laquelle  & non  à vos  autres  de- 
niers, contribuet  fans  cohtrintè,les 
trois  ordres  de  voftre  Royaume:  Et 
des  fruits  qui  en  prouiendront, Or- 
donner que  Iefdits  Mallet  & Bobier, 
qui  ont  fidellemét  vacqué  en  ce  beau 
grand  fait  & négoce , auecgrâds  frais 
&defpenfes,par  lefpace  de  cinq  an- 
nées, feront  recompenfêz,  &rem- 
bourfez  de  leurs  frais  contenus  enla 
déclaration  mile  j par  cômandemenc 
de  monfieurle  Chancelier,  es  mains 
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Si 


monfieur  Marcel,  intendant  de 
voz  finances, dcslemois  de  Ianuier 
, affin  qu’ils  puiflent  paier  leurs 
amysqui  pour  cet  effait  lesontafsi- 
iftezde  moyens,  & continuer  le  refte 
de  leurs  vies , le  trefi humble  , &fi- 
’iïs  doiuent  à voftre 
F IN. 
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